
LE SILENCE DE L’ESPOIR 
 
 
Tout seul dans cette pièce il écoute passer 
Le temps et ses langueurs, tout seul à son clavier, 
Et la solitude sans cesse sur ses murs 
Écoute ses concerts dans un profond respect 
Et la chaleur des mots dégagés par ses notes 
Est comme autant de phrases qu’il ne peut espérer 
 
Tout seul dans cette pièce il écoute vibrer 
L’interminable écho d’un rêve qui se tait 
Et les murs ont jaunis d’avoir trop supporté 
Les notes qui s’y brisent comme autant de bouquets 
Et les fenêtres pleurent de ne pas s’entrouvrir 
Pour ce talent qui naît vers un bel avenir 
 
Plus l’atmosphère est lourde plus intense est l’espoir 
De voir germer un jour la semence d’un regard 
Qui saura mieux saisir qui pourra mieux comprendre 
Ce que veut dire créer ce que veut dire attendre 
Car quand la nuit s’émeut et que les sons retombent 
Toujours à son clavier l’homme mêle les ondes 
 
La cigarette éteinte la lumière allumée 
Tout seul dans cette pièce il dort sur son clavier 
Et la solitude toujours sur ses murs 
Caresse de son voile son ombre qui se tait 
Et glisse sur les touches et touche de la bouche 
La bouche de celui qui espère arriver 


